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II. SECTION,
De la Situation de l’œuii & de sa ’dis¬

tance de la table , qui sont les plus
propres , pour mettre un objet pro¬
posé en perspective,

§. 60. Laparence d’un objet quelconque
dépend simplement de la situation du Spec¬
tateur . Une surface plane se déploie pour
ainsi dire , à mesure qu’on s’éleve. Tout le
monde fait , qu’en regardant un pais entier
du haut d’une montagne , la plaine s'élargit,
& qu’on y est à son aise , pour promener
ses regards fur tous les objets qu’elle nous
étale , & nous devéloppe . L’éloignement
diminue leur apparence , & ils changent de
face , desqu ’on se tourne d’un autre côté.
Un même objet , vu d’un côté ne nous pré¬
sentera qu’un aspect difforme & hideux , tan¬
dis qu’en se rangeant d’un autre côté , tout
y paroitra beau & simétriqué . Cette diver¬
sité , relève bien souvent le prix des campa¬
gnes & des maisons de plaisance , qui jouis¬
sent d’une belle vue , & où les environs nous
présentent un paradis terrestre , Par contre
elles perdent de leur prix & de leur agré¬
ment , si la vue y est bornée , ou désagréa¬
ble , en ne nous offrant que la solitude &
l’ennui d’ua desert.

§. 6i,
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§. 61. II est naturel , que cette diversité
s’étende jusqu ’aux tableaux . Ils nous pré¬
sentent les mêmes objets . Et il ne faut que
les peindre d’un point de vue mal choisi,
pour leur oter tout ce qui les auroit enbelli,
& pour les rendre fort imparfaits & défectu¬
eux . Un tableau , qui fera peint d’après vie,
& suivant toutes les réglés de l’art , ne fau-
roit avoir une meilleure apparence , que la
chose elle même dans le point de vue , qu’on
a choisi. On louera Part du peintre , mais
on blamera le défaut des attraits , dont le
tableau auroit été susceptible , si on avoit
mieux choisi son point de vue.

§. 62. On ne demande pas par là , qu’il
ne faille jamais peindre que le beau côté des
objets , ou qu’il faille fe restreindre à ceux,
qui offrent un bel aspect, II n’y a qu’une lai¬
deur morale , qu’il faut exclure des tableaux,
& un peintre se déshonore soi même , en
peignant des tableaux , qui offensent la vertu.
Par contre la laideur phisique, ou ce qui n’est
que difforme & désagréable doit être admis
dans les tableaux , si des circonstances parti¬
culières ou le plan du tableau l’éxigent & s’il
fe trouve dans l’objet même & non dans le
tableau seul. Le tableau doit toujours repré¬
senter exactement l’objet , qu’on veut peindre,
A ce n’est que la laideur qui est dans le ta¬
bleau même , qu ’on regarde comme un dé¬
faut , & qu’on impute au peintre.

§. 63. Comme donc c’est un point essentiel,
pour la perfection du tableau , que de savoir

choisir
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choisir 1c point; de vue le plus propre , nous
tacherons de développer les réglés , qu ’on
doit suivre , pour le trouver.

§. 64. La première de ces réglés exige,
que le tableau représente les objets qu’on veut pein¬
dre dans toutes leurs parties  U aujjì completement
qu’il est possible. C ’est ce qui distingue un
tableau achevé d’une simple ébauche , ou d’un
destin » qu’on a peint légèrement & à la hâte.
11 est clair , que pour donner au tableau
cette forte de perfection , on n’a qu’à y ex¬
primer au net toutes les parties , qui fe pré¬
sentent aux yeux . Mais ce ne font que les
derniers traits du pinceau , qui fervent plu¬
tôt à achever de donner au tableau un air
naturel , qu’à déterminer le point de vue,
dont il est ici question.

§. 6s . On fait , que les Objets plus éloi¬
gnés paraissent plus petits , & que les petites
parties de même que la vivacité de leur cou¬
leur fe perdent & fe ternissent . Or comme
on ne fauroit peindre en perspective , qu’au-
tant qu’on peut voir d’un seul coup d’œuil,
il en relusse un double défaut dans le ta¬
bleau , qu ’il faut tacher de diminuer autant
qu ’il est possible , & c’est là ce qui déter¬
minera la position du point de vue avec plus
de précision.

§. 66. Car de quelque manière qu ’on le
choisisse, il arrivera toujours , que quelques
parties de l’Objet ne fauroient être exprimées
dans le dessein , soit que Pélos'gnement les
rende trop petites » soit que des Objets plus

proches.
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proches les couvrent & les cachent à la vue.
Pour remedier à ces deux inconveniens voici
les réglés » qu’il faudra observer.

§. 67. Premièrement il n'elì point du
tout indiffèrent » quelles parties de l’Objet
se présentent sur le tableau plus ou moins
distinctement , mais il y en a toujours , qui
doivent fraper les yeux préférablement aux
autres . De la il fuit , qu’il faut choisir un tel
point iie vue y où ces parties ne soient ni couver¬
tes par d'autres , ni rendues trop petites  U im¬
perceptibles par un éloignement trop grand.  11
faut donc s’en rapprocher , & les regarder
du côté » ou on les découvre au moins en
plus grande partie , & principalement celles»
qu ’on a destin de faire paroisse le plus . 11
est rare de satisfaire entièrement à cette ré¬
glé , puisqu ’il y aura toujours plus ou moins
de ces parties , qui seront ou cachées , où
trop éloignées . On tache donc d’y remé¬
dier autant qu’il est possible » de diminuer
le nombre des parties , qui ne paroitroient
point , & de faire ensorte , qu ’on en décou¬
vre au moins les principales.

§. 68- La pratique de cette réglé devient
plus facile , ìorsqu ’íl s’agit de peindre les
Objets d’après nature , & qu’on a l’occasion
de chercher à son aise le point de vue le plus
propre . C/est ainst qu’un peintre » qui veut
copier un païsage d’après nature, ' se rend
sur quelque hauteur voisine , il y cherche
l’endroit , où il la domine le plus , & la peint
d’après vie.

,. 69.
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§. 69. Mais ces fortes d’occafions ne s’of-
frent pas partout * & les montagnes , qu’on
pourroit trouver , ne font pas toujours là ,
où on pourroit voir le beau côté de l’Qbjet,
& où les parties paroissent moins confuses-»
Souvent le point de vue le plus propre fe
trouveroit dans l’air , & 011 ne fauroit pren-
dre l’essor , pour s’y placer . C’est dans ces
Cas , où la Perspective doit nous prêter du
secours , & comme ^expérience nous refuse
le moien dc tâtonner , il s’agit d’établir des
réglés , pour s’assurer du meilleur point de
vue . Entrons là dessus dans quelque détail»

§. 70. II feroit hors de propos & contre
toute apparence de vérité , de tracer en Per¬
spective une plus grande étendue que celle*
qu ’on peut voir d’un coup d’œuil , quand on
fe place dans le point de vue du tableau.
Voila ce qui limite en quelque forte l’éloi-
gnement de l’œuil , & la grandeur du tableau»
Etablissons pour principe , qu’un angle de 90
degrés borne la vue distincte , & nous en
déduirons les réglés suivantes.

§. 71. Qu ’on fe place dans le point de
vue j & que des extrémités de l’objet on
tire des lignes droites dans l’œuiì , sangle
que ces lignes y forment , ne doit point
passer les 90 dégrés . Passe- 1- on ces bor¬
nes , les objets peints vers les bords de la
table auront une disproportion démesurée»
& en regardant le tableau dans son véritable
point de vue , on ne fauroit voir d’un seul
coup d’œuil tout ce qu’il représente . Et
quand , pour éviter cet inconvénient , on s’en

éloigne
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éloigne davantage , les extrémités du tableau
perdent le rapport naturel , qu’elles devroient
avoir aux objets du milieu . Il saut donc s’é-
loigner dâ Pobjet jusqu ’à ce qu’il j 'e trouve au de¬
dans des limites de la vue dijiintle , ou jusqiCà
ce que les raïons * qui sortent de Jes extrémités ,
forment dans Pmil un angle , qui soit au dessous
de 90 dégrési

§. 72. On place la table verticalement,
afin que les objets perpendiculaires fur l’ho-
rifon y paraissent autsi comme tels. De là

Plg*1» vient * que le point de Pœuil P & l’œuil O
se trouvent sur une même ligne horisontale.
Si donc le point A eít au bord inferieur du
tableau * & que l’œuil se tourne droitement
vers P , il faut que A ne tombe point au
dessous de la limite de la vue distincte* D ’où
il fuit » que le point le plus bas de Pobjet ne doit
point se baisser au delà de 45 dégrés fous la lit?ne
horisontale. Voici ce qui borne la hauteur
au dessus de ia quelle on ne doit point s’é*
lever.

§. 7Z. Par la même raison les objets éle¬
vés au dessus de Phorifon ne doivent point Pètre
au delà de 45 dégrés , afin de se trouver encore
au dedans des limites -, que nous venons PPétablir
pour la vue di/iin &e.

H. 74. Ces deux réglés se fondent partie
sur ce que la table eít supposée verticale sur
l’honson , partie sur ce que l’œuil regarde
horisontalement . Le premier de ces deux
principes est introduit par la coutume , & se
justifie par la raison , que nous en avons

donnée,
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donnée , c’est que de cette manière ìes ob*
jets , qui font perpendiculaires fur fhorison,
y paroi lient aullì comme tels. Mais en ad*
mettant ce premier principe » le second s’éta*
blit aisément . Car outre qu’il est naturel
aux hommes de regarder horiíontalement»
nous supposerons » qu ’en peignant le tableau
on ne Rattache point à cette réglé , mais que
Pœuil se baille pour voir suivant la direction
de la droite O a ; & il est évident , que la
limite inferieure de la vue distincte s’abaisse
pareillement de 450. au dessous de Oa , Sc
qu’on pourra peindre des objets fur la table,
qui font plus bas que 440. Mais Fa est en
raison des tangentes de ces abaiffèmens , Sc
ces tangentes croissent d’une façon démesu*
rée , dès que sangle PO a est plus grand
que 4s dégrés . De là viendra , que les ob*
jets peints au bas de la table auront une
figure & une grandeur peu naturelle , qui
sautera aux yeux , des qu ’on ne se trouve¬
ra pas dans le véritable point de vue . Outre
cela il est moins ordinaire de regarder un
tableau lous un angle aussi oblique , Sc  st
par bazard les circonstances le demandent*
on ne le réputé pas comme naturel , mais
comme un eífet de fart du peintre . On
trouve des ces tableaux dans les Eglises » au
haut de parois , qui ne paroisscnt bien pro*
portionnés , que lorsqu ’on les regarde ds
de bas en haut , & c’eít auffi le véritable &
quelques fois Punique endroit » où on peut
les contempler . Exceptant donc ces cas
moins ordinaires , où la neceiìité demandé
quelque aberration de la réglé , il feroít hors

C de
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de propos , de transgresser celles , que nous
venons d’établir.

§. 7s . Par les mêmes raisons les extrémi¬
tés de coté  N dé autre de Cobjet, ne doivent point
s'éloigner nu delà de  4 s dégrés de la droite  O P.

§. 76. Ces principes suffiront pour déter¬
miner les limites , au dedans desqueiles Pœnil
doit être placé , pour avoir la situation la
plus propre dans chaque cas proposé . Nous
en alléguerons quelques uns.

1. Si l’on 11e veut peindre qu’une plaine
horisontale ses extrémités ne s’éleveront
jamais au dessus de la ligne horisontale,
ce qui détermine sa limite superieure.
Mais les objets les plus voiiìns ne doi¬
vent point se baisser au delà de 459. au
dessous de ia ligne horisontale . Cette
condition définit la plus grande éléva¬
tion , que son pourra donner à sœuil.
Sa distance des objets les plus proches
íê détermine par ce que lès angles P O p,
P O ^ ne doivent point passer les 4s 0.
si donc F R Q. est la largeur de la base,
ou du plan horisontal , les angles Q_$ F,
QSR , QOS doivent être moindres
que 4so. & partant QS doit surpasser
chacune des droites Q.R , Q. F , S O.
Ët s’il n’y a point d’autre raison , qui
demande le contraire , on place la table
en forte que les points R , F soient éga¬
lement éloignés de Q ., où que sœuil
se trouve devant le milieu de la table.
Et comme dans ce cas tous les objets

se
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se trouvent au dessous de la ligne hon-
sontale , on aime faire ensorte que Jon¬
gle PO Q soit bien plus petit que 4 ^°,
dèsqu ’iì n’y a point de raison particulière,
qui demande , que les ^pbjets les plus
proches aïenr fur la tablrlefplus déten¬
due que les limites prescrites permet¬
tent.

2° S’il se trouve quelque objet élevé au
dessus du plan horisontal , il faut places
Pœuil à une telle diítance , que ces ob¬
jets ne s’éìevent que tout au plus de 4^°.
au dessus de la ligne horifoncaìe . Quel¬
ques )fois les limites trouvées pour le cas
précédent suffisent encore , ici , & parti¬
culièrement íì la hauteur des objets nést
pas considérable . Dans les autres cas il
faut éloigner Pœuil ensorte qu’il fe
trouve au dessous de la ligne Q O , &
jusqu ’à ce que les objets ne soient éle¬
vés que tout au plus de 45au  dessus
de la ligne horifontale.

§. 77 . Que la ligne de terrç soit le com¬
mencement du plan géométral , & que Pob-
jtt soit élevé verticalement au dessus du point
A , fa diítance de la table fera A Q . Sous-
traïons cette diítance de son élévation , &
prenons la moitié de la difference , cette
moitié doit être plus petite que S Q De
même les droites QP , QR , Q P doivent
être plus petites que S Q , ensorte que S Q
surpasse tontes ces lignes . .Nais si parcomre
la hauteur de Pobjét est moindre que fa dis¬
tance du tableau , ii suffira, que QS soit plus

C 2 grande
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grande que QP , QR , QF , puisque dans
ce cas l’objet paroitra moins élevé que 45
encore que l’œuil se trouveroit en Q.

§. 78. Les réglés , que nous venons de
donner , suffîsoét pour déterminer la poli lion
du point de vue . Car on trouvera le côté,
duquel il faut se ranger , par la réglé du §.
67 , & la hauteur de l’œuil & sa distance
par celle des §. 76. & 77 . Áu reste il est
clair , que ces réglés peuvent íousrir diverses
exceptions , comme p. ex. dans les cas rap¬
portés dans le §. 74.

§. 79. Nous avons deja remarqué , qu’on
fait communément QR = QP , en tournant
l’œuil vers le milieu de la table , où se trouve
le point principal , desqu ’il n’y a point de
circonstance particulière , qui demande le
contraire . En voici une des principales . 11
arrive quelques fois , qu ’il faut peindre un
objet en forte , que l’un de ses côtés doit le
présenter aux yeux préférablement aux autres,
comme p. ex. s’il s’agit de destiner une cham¬
bre ou une rue , de façon , que l’un des cô¬
tés ou l’une des parois paroisse plus dévelop¬
pée , que celle qui est vis- à - vis. En ce cas
on rapproche Q de F ou de R , afin que
l’un des côtés paroisse plus en front que l’au-
tre , & que tout ce qu’il y faut peindre se
déploie sur la table , en y occupant plus
d’espace.

§. 80. Si l’un ^des objets , que l'on veut
faire paroitre le plus , consiste en plus ou
moins de Rectangles , qui font parallèles ou

perpen-
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perpendiculaires entre eux , on n’a guéres de
sujet , de placer 3a table obliquement , & la
régularité du destin exige de lui donner une
poíition parallèle aux côtés les plus proches
de ces Rectangles . L’ava'ntage , qu 'on en ré-
tire , c’est que ces côtés íèront parallèles fur
la table , & les autres passeront par le point
de l’œuil P , & non par quelque autre p ou
w. Outre cela on y trouve une opération
assez simple pour mesurer toutes ces lignes,
qui coïncident dans le point P , puisque les
points k , h , dont nous nous sommes servis
dans les problèmes précedens , tombent de
part & d’autre fur le 45e dégré du transpor¬
teur , qui font également éloignés du point
P comme l’œuil du Spectateur ( §. 28. ) &
qui peuvent être trouvés , fins qu ’on ait be¬
soin de décrire toute Péchelle . Cette facili¬
té fait , qu ’on trouve ce cas dans tous les
traités de la Perspective . Nous verrons dans
la fuite , que les autres cas ne sont pas plus
difficiles , s’il n’est question que de mesurer
des lignes quelconques.

§. 8 t . Voici tout ce qu’il faut pour fixer
le choix du point de vue , par rapport à
l’objet , qu ’on veut peindre en perspective.
Examinons encore le même choix à l’égard
du tableau . 11 est évident , que le tableau
doit avoir le même point de vue que l’objet,
puisque la peinture doit faire le même effet
dans l’œuil . 11 n’y a donc , à le prendre à
la rigueur , qu’un seul point , dans lequel
toutes les parties du tableau ont une appa¬
rence naturelle , bien que du reste il y ait

C z fort
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forfc peu de cas , où la situation du spectateur
y soit absolument restreinte . Que ce soit
par coutume , ou par d’autres raisons , il est
fur , que cette situation ne laisse pas que
d’être tort arbitraire dans la pluspart des cas,
& nous nous représentons à - peu - près le
me me objet , quelle que soit nôtre distance
du tableau . Ën effet il y a des cas , où cette
différence n’est d’aucune conséquence , quant
à sapparence de l’objet , mais il y en a d’au¬
tres où elle devient sensible , & où l’on se
voit obligé de trouver le véritable point de
vue comme par des estais , en reculant & se
rapprochant du tableau , jusqu ’à ce qu’on l’a
trouvé , Ëxaminons ici les raisons de cette
diversité , entant qu’il fera nécestàire pour
nôtre but.

§. 82. Si un tableau ne présentoir : qu’une
feule façade d’une maison , il est clair , que
la distance de Pœuil seroit absolument indif¬
férente . De loin comme de proche on ver-
roit la même façade & la même proportion
des parties , qui la composent , précisément,
comme íi on la voioit elle même à une
distance proportionnée . Aussi n’y a - t - il
d’autre différence dans l’un & l’autre cas ,
que le plus ou moins de grandeur apparente,
qui dépend de la distance du point de vue.
Le rapport entre les parties est le même,
& toutes paraissent proportionnellement plus
grandes ou plus petites.

§. 83- Ce que nous venons de dire , a
encore lieu , lorsque la table offre des ob¬
jets , qui sont à - peu - près à une même dis¬

tance,
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tance , comme p. ex. des paniers de fleurs,
des bustes , du gibier , & d’autres pièces sem¬
blables . Car dans ces cas , on n’exige d'au¬
tre point de vue , que celui , duquel la pein¬
ture peut être vue distinctement . Cependant
il faut dire , que ces exemples de même que
celui du §. précédent , n'ont que faire de
la Perspective.

§. 84. Par contre la différence , que peut
produire un point de vue plus ou moins
éloignédu tableau , dévient plus frapante,
quand on y peint des objets fort éloignés
les uns des autres . La proportion des par¬
ties varie en raison de la distance de l’œuil
de table . Plus on fe retire , plus aussi les
objets éloignés paroifient reculer , & leur
intervalle s’agrandit dans la même propor¬
tion . En voici la démonstration.

§. 8s - Soit N P la ligne horifontale , P le Fl
point de l’œuil , ABC D un quarté , dont
les côtés fe joignent en P. Or les côtés
BC , A D étant parallèles à N P les angles
en A , B, C , D font droits & AB CL) repré¬
sentera un rectangle , dans quelque éloigne¬
ment qu ’on le regarde . Mais le rapport en¬
tre les côtés varie. Supposons la distance
de l’œuil d'abord P M , & puis P N , & ti¬
rons les droites M B Q., NBD il est clair,
que dans le premier cas A CL & dans le se¬
cond A D fera égale à la longueur de A B.
( §. fi . 80.) Or puisque dans l’un & l’autre
cas le côté A D ne change point de longu¬
eur , il est clair que les côtés AB , D C pa-

C 4 roitront
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roitront plur. longs , lorsque Toeuil en est
plus éloigné , & qu ’en changeant de distance
le rapport entre AB & A D de même , que
celui entre AB & B C variera . Mais le rap¬
port de AD à A Qr est le même , que celui
de PN à PM , donc il est austì le même que
celui de la distance de l'œuil du point P,
ou de la table . D ’où il fuit , que les côtés
AD , BC parallèles à Phoriíbn resteront de
la même longueur , mais que ceux qui sont
dirigés vers l’horiion N P paroitront plus
longs en raison de la distance de l’œuil , &
plus qu 'il ne faudroit , st l’œuil fe trouve plus
éloigné que le véritable point de vue,

§. 86. Ce changement de rapport faute
quelquefois aux yeux . Que le rectangle
ABC D ré présente le fond d’une chambre,
& que fur les trois côtés AB , B C , C D on
ait dessiné des parois , & en E , F des por¬
tes d’unç grandeur égale . Ces deux portes
paroitront aussi également grandes , des que
l’œuil se trouve dans le véritable point de
vue . Mais s’éloigne -t-on davantage , la porte
en E paroitra plus llrge , que celle en F,
Et comme la hauteur apparente ne varie pas,
îa porte en F perdra son rapport de la lar¬
geur à la hauteur . Ce changement des rap¬
ports produit en plusieurs ças une dispropor¬
tion démesurée des parties , & oblige quel¬
ques fois ceux , qui contemplent le tableau,
a chercher le véritale point de vue , ou au
moins l’endroit , on cette disproportion dé¬
vient moins frappante,

§. 87'
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§, 87- Cependant cette irrégularité appa-
rente ne s’obierve pas toujours , & elle se
perd facilement dans les petits tableaux,
Cest ainíì qu’on voit des petites tailles dou¬
ces , qui représentent un païsage d’une très
grande étendue , Pœil , pour se mettre dans
le véritable point de vue , ne dévroit s’en
éloigner que d’tin pouce . Mais qui pour-
roit voir à une si petite distance ? Non ob-
liant cela le païsage 1e présente fort bien
dans un plus grand éloignement de l’œuiì,
ou à fa distance naturelle . 11 saut donc
qu’outre la coutume il y ait encore une au¬
tre raison . Peut être ne regarde -t-on la pe¬
tite Estampe que comme une copie d’un grand
tableau , qui représenteroit les objets dans leur
ra port naturel , étant placé à la distance ordi¬
naire de Poeuil , quoiqu ’il y ait des cas , où
cette substitution ne íàuroit avoir lieu . Au
reste la coutume , qui nous aprend en bien
d’autres occasions , h conclure de Popparencç
à la vérité , peut contribuer beaucoup , à
nous faire considérer une peinture hors dy
véritable point de vue , comme si nous nous
y trouvions . Mais il aura toujours cet avan¬
tage , que Pœuil y étant placé , le tableau
doit necessairement paroitre naturel , & qu’il
le paroit en effet , A fans Paide de la cou¬
tume.

§. 88- îl y a d’autres cas , où le point
de vue se détermine comme de soi même,
ou dans lesquels il faut le chercher de néces¬
sité. Nous en avons donné une exemple dans
le §. 74, On peut aussi ranger dans cette

C % classe,
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classe , les petites peintures . , qu’on ne sau-
roit voir dans leur beauté véritable que par
une loupe , qui y eít destinée , & qui les
agrandit . Ajoutons y encore tous ces ta¬
bleaux , qui ont eux mêmes une position
inclinée , & dans lesquels des objets per¬
pendiculaires fur l’horison ne paroitroient pas
comme tels , si on ne se plaçoit dans le
point de vue , qu ’on leur a donné en les
peignant . Tels font tous les tableaux peints
fur des voûtes , & généralement fur des
surfaces courbées & inclinées . Car ici il
n ’est point question des anamorphoses , &
des tableaux qui ne fe présentent bien qu 'é-
tant regardés dans des miroirs cylindriques,
coniques , pyramidaux & d’autres semblables,
& non plus des figures , que l'on a peintes
fur les surfaces de plusieurs Prismes joints
l’un à l’autre.

§. 89- Comme donc la distance de l’oeuil
de la table est assez arbitraire dans la plus-
part des cas , on ne fauroit donner des
réglés , dont la pratique feroit universelle
& absolument nécessaire. Nous ne laisserons
pas cependant que de fuposcr l’avantage du
véritable point de vue assez important , pour
s’y conformer , enforte , que quand même
on ne se trouve pas précisément obligé de
s’y placer , on puisse au moins le faire. Cette
condition étant établié comme un principe,
voici ce que nous en déduirons.

§. 90. Le tableau dévant pouvoir être re¬
gardé dans son véritable point de vue , il

faut
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faut que sa distance n’excede point les bor¬
nes de la vue distincte . Ces bornes varient
à la vérité suivant qu ’on a la vue longue ou
courte . Mais comme les Presbites & les
myopes suppléent aux défauts de leur vue
par des lunettes , on peut établir un certain
milieu , qui se trouve plus tacitement.

§. 91. Outre cela il faut austì avoir égard
tant à la grandeur du tableau qu’à celle des
objets , qu ’on y veut peindre . Ce feroit
contre les réglés établies cy dessus ( §. 70.
71. íeqq .) que de prendre un point de vue
st proche , que ì’œuil s’y plaçant , ne pour-
roit voir tout le tableau d’un coup . Si donc
la table est fort grande , il faut aussi éloigner
davantage le point de vue , puisque la plus
petite distance , qu ’on puisse lui donner,
doit toujours être plus grande que la moi¬
tié de la largeur & de la hauteur du tableau,
ou pour mieux dire , elle doit surpasser la
distance du point principal des bords du ta¬
bleau . Mais comme dans ce cas il arrive
que l’œu .il s’en éloigne audelà de la portée
de la vue distincte , les petites parties du
tableau fe perdent de vue & íè confondent.
D’où il arrive qu’on ne les peint souvent
qu ’à la légere , & par là même on oblige
le spectateur à s’en éloigner davantage , &
à chercher la distance , où ces traits gros¬
siers le perdent & se melent avec d’autres,
& représentent le tout dans son apparence
naturelle . Un tableau de cette nature -tant
vu de trop t rès , ressemble assez à la main la
plus délicate d’une dame vue par le micro¬

scope.



44 II. SECTION ,

scope . L’éloignement , qui ternit les par¬
ties rabotteuscs , donne une plus belle appa¬
rence à Tune & à l'autre . On trouve ce¬
pendant de ces tableaux , où le peintre s’est
donné la peine de prononcer jusqu ’aux
moindres parties , & qui sont beaux soit
qu ’on les considère de loin ou de près. A
une plus grande distance , on jette les re¬
gards fur le tout , pour en voir la symme-
trie , & de près on contemple le détail des
parties.

§. 92. On peut étendre les limites de la
portée de la vue distincte depuis 4 pouces
jusqu ’à 2 ou z pieds , en passant des Myo¬
pes aux Presbites . Le milieu peut être pris
de 8 jusqu ’à 16 pouces . Si donc le tableau
est assez petit pour être vu d’un seul coup
à cette distance , il sera propre à y destiner
jusqu ’aux moindres parties . Le point de
vue est dans fa distance naturelle , & il ne
faut point le chercher , pour voir toute la
peinture dans fa véritable apparence , puis-
qu ’il n’y a rien de plus ordinaire , que de
Rapprocher du tableau de façon qu’on y
démêlé toutes les parties.

§. 9Z. Si en supposant la table plus petite,
on veut néanmoins retenir cette distance na¬
turelle du point de vue , & que l’objet , qu’on
y veut mettre en perspective est fort grand,
il faudra s’en éloigner beaucoup au delà du
terme , que nous avons défini cy dessus , &
qui est le plus proche , qu ’on puisse admet¬
tre , fans trop défigurer l ’objet , que l’on

peint.
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peint . Car puisque dans ce cas la grandeur
du tableau & fa distance de l’œuil font don¬
nées , il faut reculer de l’objet s jusqu ’aceque
la table le couvre entièrement.

§. 94 . Mais comme dans ce cas les objets
les plus proches , que l'on veut peindre fe
rétrécissent , en Rapprochant de la ligne ho-
ri son taie , il est clair , que ceux qui fe trou¬
vent fur une plaine horiíontale ne fe déve¬
loppent gueres . Si donc on vouloit les pein¬
dre plus en détail , il n’y auroit d’autre moï-
en , que de donner plus d’étendue à la table*
ou de diminuer fa distance de l'œuil.

M. SEC-
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